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L E.;S P R l 'N CI P E S 
Le directeu~ de notre journal, par son ar­

ticle _ La politique des principes D, a sou­
levé un certain remous dans la presse 10-

caie. 

, Nous nous référons ici à cette presse · 10-

ceux qui l'approuvent parce qu'elle est deve­
nue une chose intéressante du seul point de 
vue de leur intérêt. L'autonomie n'est pas 
faite ~our m.aintenir des privilèges ou pour 
en con.stituer de . nouveaux. Ceux qui ont tra-

seulement dans l'Union des valdôtains, ali­
mentée par notre mouveIIlent 'et toujours re­

, trouvée dans les moments difficiles qu'est le 
' secret de la victoire, pour que nous nous ven­
, dions à ceux qui voudraient nous désunir. 
1. 
1 Nous sommes trop soucieux de servir notre 
1 pays pour tolérer d'autre Il preminenza» qui 
ne soit celle des valdôtains. Nous nous sou­
venons trop de . Ia Jeune Vallée .d'Aoste et 

cale qui .n 'a . jamais senti nos problèmes, qui vaillé ' contre' l'aut(momie et qui veulent s'oc- d'Emile Chanoux . pour ne pas reprendre la 
a toujours boycotté ouvertement ou sournoi- . c:upr r d'~lIe à .présent doivent s'enlever de la voie maîtresse de notre rescousse, celle ' qui 
sement J'essor et le développement de l'au- têté que ·Ies valdôtains marchent a·vec eux, : est au-dessus des partis, de leurs prQgr.ammes 
tonomie valdôtaine mais qUi est la première ap'r~s . une absolution générale. et de leurs écussons, la voie maîtresse Qui 

d Il 1 l '1 t · .Naus ,sommes trop ' conscients de notre pe-a Fesser: les orei es orsque es' e ec Ions ' . J • ' permettra aux hommes de bonne volonté de 
approchent. titesse devant l'immensité des pouvoirs pour 

. A vrai dire cette presse a changé, depuis ' nôus laisser diviser par les factions ou par les 
fllusieurs mois, de ton, car elle ne pouvait partis. ~o.us sommes trop conscients que c'est 

plus, sous peine de se couler elle-même, crUi-
\ quer un systèm.: politique et une administra­

tion qui portait le bien-être au pays, une po­
litique qui a, fait faire à la Vallée d'koste 
beaucoup plus de chemin qu'elle n'en avait 
Jait auparavant en 10~ ans:,:., 1 

servir. avec amour et dévouement leur pays . 

Adé 

Et alol's on a' changé · de ton, on a ~onnu 
"·u.e part loyàiement, d'une' autre part • ab- Pour beaucoup de . . gens les doctrines sont ( possa fare a meno, gli altri, quelli venuii su 

~ts.,>-qID _~",~., ,,;, J" ~ ;' _'mima ' if.~.s,dsta, ~r.on _ ostaJ'lte la .trisfe ·.,espe-
::.JUrlO \.l'UV D rd ÎQUçU"tiY üê' rZiiauÎJ-~:\' iIIIid~ ;.-.cQ,JXl;~1iL 

, et que .faine, . de ce mouvement populaire de pay- , 
sans valdôtains qui ont su revendiquer leurs caprices 

l'on peut et doit changer selon les . rienza sofferta) mostrano di credere nello 
de celle-cL Ainsi en est·il du r égio- Stato come 10 strumen~o adatto a trasformare 

libertés et le droit de se gouverner par eux- . 
llÎêmes. Le temps est peut-être venu de dire 
a ces valdôtains, qui reconnaissent à présent 
le travail que nous avons accompli, combien 
DOU'S avons regretté de les avoir trouvés con­
tre DOUS dans des moments où leur aide au­
rait été utile pour la cause commune, le teIiijJs 
est peut-être venu pour que ceux qui conti­
Ruent à nous combattre du haut de leur pou­
voir et de leurs influences, pour que ceux­
là sachent vaincre IC:urs petites ou mesqui­
Iles préoccupations personnelles ou de cote­
rie pour ouvrir les yeux a la grande perspec­
tive de l'avenir. 

La théorie d'une autonomie domestiquée, 
vidée de son contenu pOlitique et spirituel, 
n'est pas la nôtre. La théorie d'une autono­
mie qui alimenterait dans son sein les ad­
versaires vieux et nouveaux de la Vallée 
d'Aoste n'est pas non plus la nôtre. 

Notre autonomie est une chose valdôtaine, 
n()us la concevons débordaIlte d'esprit valdô­
t«in, alimentée et soutenue par des valdô­
tains. 

Et vous, pâles régionalistes à l'eau de rose, 
qui vous vantez d'appartenir aux partis ré­
gionalistes, sachez que le régionalisme, com­
me vous l'avez chanté sur tous les toits, est 
le système politjque qui appelle les Siciliens 
à résoudre leurs problèmes régionaux, les Na­
politains les leurs, les Vénitiens les leurs, les 
.Romains les leurs, et les Valdôtains les leurs 
(n'est-ce pas?). 

Cette théorie peut-elle offenser ceux qui 
résident en Vallée d'Aoste? On ne sait pas 
pourquoi. On ne sait pas pourquoi cela de­
vrait les offenser, ' surtout si l'on pense que 
c'est justement grâce aux possibilités de tra­
vail créées par l'autonomie qu'ils ont pu trou­
ver leur bien-être chez nous!'" '. 

Il y a une autr~ musique que nous n'enten­
dons pas. La mUSique d'après laquelle l'au­
tpnomie est garantie par la Constitution et 

1 
que personne ne peut y toucher. Nous avons 
assisté ces années à trop de tentatives de sa­
botage, à trop d'évolutions d'hommes émi­
.nents, a trop de fléchissements, pour nous 
ranger à cette opinion. L'autonomie a be­
soin d'hommes qui la sentent, non pas de 

nalisme et du fédéralis me . Il fut un temps, 
entre 1947 et 1950, où tout le monde, ou pres-
que, se disait régionaliste et fédéraliste. Puis 
la mode changea et beaucoup d" soi-disant 
régionalistes, beaucoup de soi-disant fédéra­
listes changèrent · avec elle. Aujourd'hui ils 
sont partisans de la centralisation étatique. 
Sans d 'ailleurs le reconnaître, bien entendu. 
Ali contraire, plus ils deviennent partisans 
du centralisme et plus ils ont soin de se di­
r e autonomistes. Ils espèrent sans doute qu 'i! 
leur suffira de se dire tels, pour être ou 
passer pour tels. Mais un bo"su aura beau 
dir e qu'il est droit, il sera toujours, pour 
tous ceux qui ont des yeux pour voir , . un 
bossu. 

Cependant les vrais, les convaincus, les sin· 
cères n 'ont pas changé. Il y a encore des 
régionalistes; et non seulement dans notre 
Région mais aussi dans les . autres. Nous ne 
sommes pas seuls. 

Les journaux ont publié un articlp. de 
Luigi Sturzo intitulé « Il pericolo dello sta· 
talismo», où l'éminent écrivain critique , les 
tendances étatistes et centralisatr ices de cer­
tains démochrétiens. Il dit en particulier, de 
ce qui est arrivé après la dernière guerre: 

(( Le nuove reclute travasatesi dal fascismo 
nella democrazia cristiana avevano portato 
con sè il virus statalista D. 

Et encore: 

(( Le circostanze della guerra e deI dopo 
guerra, la caduta dell'impalcatura economica 
e amministrativa dei Paese, la necessità e ur­
genza deI provvedimento, portarono ad un 
massivo intervento statale. E mentre si esal­
tavano i principî deUa libertà, deU'autonomia 
istituzionale, deI decentramento amministrati­
vo, nel campo pratico si era obbligati a ope­
rare in senso unico accentrativo e statale, 
perchè la strumentalità burocratica e la men­
talità generale erano orientati quasi esclusi­
vamente verso 10 Stato Il. 

Et à propos du dernier congrès de la D, C.: 
(1 A vrei apprezzato una dichiarazione dello 

stesso De Gasperi 0 di altri contraria allo 
statalismo, pur ammettendo la posSibilità di 
particolari ·statizzazioni. Purtroppo, i cattoli­
ci della tradizione pre-fascista, tollerando 10 

statalismo come di un male deI quale non si 

l'economia privata in economia detta sociale, 
combinando, certo in buona fede, 10 statali­
smo con il rispetto della personalità ' umana 
e senza rendersi conto dello svuotamento che 
ne avverrebbe della libertà e dell'autonomia 
e della stessa personalità individuale Il. 

On sait qui est Luigi Sturzo: le fondateur 
de ce parti populaire dont la démocratie chr é- . 
tienne est l'héritière. Si c'était nOus qui di­
sions que les nouvelles recrues de la D. C, 
ont porté dans celle·ci le virus étatiste, nous 
pourrions être soupçonnés d 'exagération ou 
de mauvaise foi. Mais c'est le fondateur mê· 
me de la D. C. qui le dit, et celui-ci ne peut 
pas être suspect d'hérésie. 

Ces partisans de l'état isme dont parle Stur· 
zo existent aussi chez nous . Avant . les élec· 
tIons de 1948 ' il s'étaient groupés autour du 
journal cc l'Indipendente» , qui en était le porte· 
parole. Nous les avions déjà identifiés et 
combattus alors, et avec nous les démochré· 
tiens de la c( tradition pré-fasciste », comme 
dit excellemment Don Sturzo, - les démo· 
chrétiens autonomistes. 

Malheureusement, dans la D. C. régionale 
comme dans celle nationale, ces anciens auto­
nomistes semblent avoir subi l'influence des 
cc recrues». Ce n'est pas à l'intention de ces 
dernières que nous avons voulu citer les pa­
roles de Luigi Sturzo. Malgré son incontesta­
ble supériorité intellectuelle, sa longue ex­
périence politique et sa vie toute consacrée 
à la défense de l 'idéal chrétien, celui·ci ne 
pourra jamais convertir ces démochrétiens de 
récente date à la doctrine de l'autonomie et 
rlu régionalisme. 

C'est à l'intention des autres que nous l'a­
vons fa it. Elles les persuaderont peut·être, 
s'ils en ont besoin, à réagir énergiquement à 
l 'influ ence de ce courant et à ne pas se lais­
ser entraîner à faire des alliances hybrides 

avec certains anti·autonomistes, sous le pré­
texte spécieux d'une lutte plus efficace contre 
les communistes. En Vallée d'Aoste, où le sen­

timent autonomiste est très fort, l'alliance. a­
vec des anti-autonomistes ne ferait qu'offrir 

aux communistes une nouvelle et r edoutable 
arme de propagande contre la D. C. 

UNE "MISE 
AU POIN·T 

Le (1 Monitore» du- 9 janvier publie UD ar­
ticle (Vecchia Aosta decorosa e privilegia~, 

de M. Repetto) où il est démontré une fois de 

plus l'incompétence de certains plumitifs de 

cette feuille. 

Lisez la phrase suivante: «SE SI POO' 
l'ARLARE OTTIMISTICAMENTE DI UN~SI­
TUAZIONE P.RIVILEGIATA . NELLA VALLJ: 
D'AOSTA, 1 V~LDOSTANI DEVONO REN­
DERNE GRAZIE AI CONTRIBUENTI ITA­
L{ANI CHE . DA PONT ST. MARTIN A VIL­
LA SAN GIOVANNI PAGANO l'ER MAN­
TENERE QUESTO PRIVILEGIO D. 

Ainsi selon M. .Repetto les valdôtains •• 
payent pas d'impôts. Nous invitons M, Re­

petto à raconter cette histoire aux contribàa­

bles valdôtains! 
Or. .'~. r' ~.,,; .. '. 
Que M. a epetto prenne note qu(en VaJlée 

d'Aoste l~tat perçoit des impôts pour enviroll 
2 mrJliards et que 2 autres milliards SODt 
pt" i'ÇUS par l'Etat hors de la Vallée en ver­
tli deS impôts payés par les différentes so­
ciétés qui exercent leur activité en Vallée 
d'Aoste sans avoir leur Siège dans la Vallée. 

Sur ces entrées ' l'Etat. nous a donné, e. 
1950, 830 millions. Voilà les données du pro­
blème, qu'il faut connaître avant de prendre 

la piume. 

Est-ce des compétents de cette force qui 
prétendent t raiter nos problèmes vit a u x ! 
Il faut que l'on sache et que l'on répète que 
la Vallée d'Aoste est une région active pour 
l'Etat et qu'elle ne demande POUf. elle qu'une ' 
partie des impôts qu'on y paye. Les val­
dôtains demandent leur argent, non pas ce­

lui des autres. 

M. Repetto a ensuite le toupet d'affirmer 
que depuis l'entrée en vigueur de l'autonomie: 
(( IL CONSIGLIO DELLA V ALLE HA FA TTO 
COSTRUIRE DEI GARAGE E HA COMPE­
RATO DELLE AUTOMOBILI Il. Et la route 
d'Excenex, et celle de Porossan, et les ponts 
de Quart et d'Avise, et la route de Bionaz, 
et la bibliothèque régionale à Aoste,. et le 
nouveau palaiS près de la maternité, et l'éco­
le d'agriculture, et les téléSièges de Gressoney, 

de La Thuile, de Pila, et les rus d'irrigation, et 
les télépl)ones, et les nouvelles écoles, et J'a­
ménagement de notre réseau routier, et les 
progrès dans nos cultures. et dans nos mai­
sons, et les progrès dans l'hôtellerie? 

Est-ce pOSSible d'être si aveugle? Un peu· 
de bonne foi s'il vous plaît! 

Valdôtains l 

Unionistes l 

Ren ouvelez votre abonne-

ment à "L'Union Valdôtaine" 
- le journal du Pays. 

• 

.-' 



A propos du problème 
de l'Ecole Valdôlaine 

Déclarations de M. le Président 
de la Junte Régionale dans la séance 
du Conseil de la Vallée du 22-12-52 

e Pour ce qui concerne la question de l'E­
cole, comme je l'ai déjà ' déclaré dans de pré­
c'édentes réunions, nous, Junte et Conseil, 
aous entendons répondre de la manière la 
plas large aux "desiderata _ des instituteurs. 

Ceux-ci ont fait certaines revendications de 
aature syndicale. Or, dès 1949, nous avons 
rédigé un projet de loi qui tend à garan­
tir l'état juridique des instituteurs le plus 
solidement possible. Nous sommes disposés 
~ux plus larges concessions possibles. 

D'ailleurs, il y a un an et demi, avec les 
Assesseurs Berthet et Deffeyes, nous avons 
accepté 9 pOints des 10 que, le Syndicat nous 

avait soumis. Mais dans cette question il y a 
pour nous une' limite, qui est . constituée par 
les droits constitutionnels' de la' Région, éta­
blis par le Statut. Nous ne pouvons pas re­

aoocer à ceux-ci. 

! _C'est en ces termes que se résume, dans ses 
lieDeS générales, le problème de l'Ecole dans 

!~. Vallée d'Aoste •. 

Quand nous parlons de régionalisme en gé­
n érai ou de fédéralisme il nous arrive par­
fois de nous entendre répondre: « Nous a­
v ons notre autonomie, qu 'avons-nous à nouS 
occuper des autres? que nous importe que 
dans les autres régions l'on soit régionalistes 

ou non?»). 

C 'est une erreur. Plus il y aura de parti­
sans des autonomies en Italie et plus nous 

seron s sûrs de èOl1Ser\1el' ià nôtre. Si en 'Suis­
se les autonomies cantonales ont résisté et 
résisteront encore à toutes les attaqu es, c'est 
parce que la majorité des Suisses est fa­
vorable à ces autonomies. Si par exemple 
les cantons allemands, qui ont une popula­
tion plus nombreuse que celle des autres 
cantons, avaient renoncé chacun à leur au­
tonomie particulière, il est très probable que 
les cantons français et le canton italien au­

ra ient perdu immédiatement la leur. 

Nous avons été heureux par' conséquent 

d 'apprendre la vigoureuse défense du régio­
nalisme qui a été faite dernièrement au Sé­
nat par le sénateur milanais Bergmann, à 
l'occasion de la discussion du projet de loi 
sur l'application des articles constitutionnels 
concernant les autonomies régionales. 

Il nous f~udrait beaucoup de régionalistes 
qui aient tout le courage, la conviction et la 
profonde érudition de M. le \Sénateur Berg­
mann. Il est bien de cette terre qui a don­
n é le jour à Carlo Cattaneo. Nous rappe­
l~ns en passant que le lombard Cattaneo était 
un des auteurs préférés de notre Emile Cha­
noux, qui . en admirait le fédéralisme solide 

e t le caractère intransigeant. 

POLYDISPENSAIRE (Châtillon) 
ouvert aussi aux in'scrits à la Mutualité 

Maladies des yeux - Visites et opéra­
tions: 2me et 4me vendredi dUI mois de 
17 à 19 heures. 

Maladies de l'oreille, nez et gorge -
Opérations des amygdales, adénoïdes 
etc.: 1er et Sme lundi du mois, de 15 

. à 17 heures. 
Appareils acoustiques contre la sur­

dité - essai sans engagement d'achat. 
Maladies de la peau et vénériennes 

1er et Sme mercredi du mois de 17 à 
19 heures. 

Maladies des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Aérosolthérapie - Marconithérapie 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

Varices - Hémorr~ïdes 
sans opération 
Mercredi, dimanche 

POlydispensaire - Châtillon 
(à partir du 1.er février) 

- :!- , 
' " 

Le patois et la langue française enr Vallée d,' AOiste 
Vient de paraître chez l'éditeur AttInger, {( profondus» mais de l 'expression « à fond» SIècle avec la création d'un 'Ètat burgonde j 

de Neuchâtel, un nouveau livre de M. lI! (voir à ce propos le cc Glossaire des P.atois germanique, dont la. Vallée d'Aoste a' certai­
Professeur Jules Brocherel: fi LE PATOIS ET de la Suisse romande, t .l. p. 161), pé-llio ne nement fait' parti'e, au moins -politiquement. 
LA LANGUE FRANÇAISE EN VALLEE dérive pa~ de pallium mais de (balneae) pensi- D'ailleurs, le Chan. Frutaz en parle d'éjà danl 
D'AOSTE". 

Cet excellent ouvrage, qui ouvre une nou­
velle voie dans le domaine à la fois si pas­
sionnant et si difficile de la philoiogie et de 
l'histoire, a inspiré à M. le Prof. Keller, de 
l'Université de ' Bâle, l'intéressant article que 
nous ' publions ci-dessous. 

*** 
L 'existence de la langue française dans la 

Vallée d'Aoste est un fait extrêmement inté­
ressant du point de vue linguistique. Beau­
coup de savants en ont déjà parlé, malheureu­
sement tous plus ou moins accessoirement. 
Comme personne n'a encore tenté une vue 
d'ensemble, le livre de M. Jules Brocherel 
comble une lacune déplorable. L'auteur s'est 
merveilleusement bien acquitté de cette tà­

che délicate. D 'autant plus admirable est sa 
largeur de vue, bien que, - dans les détai!s, 
son travail soit sujet à quelques mises au 
point. Que le lecteur de ces lignes me per­
mette de souligner certains passages impor­
tants de cet excellent livre et d'ajouter quel­
ques modestes remarques. 

les, ad on ne vient pas d 'un lat. ad-tune inexis­
tant mais du composé ancien françaiS adonc, 
cotillon n 'est pas dérivé d'un mot latin cote-el­
lam mais du mot franque kotta c(tunique», go­

nella ne peut pas provenir d'un gone-ellam 
qui est inexistant mais par contre du bas­
latin gunna. Ce ' sont là des imperfections 
qu'un tel ouvrage ne méritait pas! 

Passons à un autre problème passionnant : 
celui du patois valdôtain actuel. A juste titre, 
M. Brocherel fait valoir que les patois de la 
Vallée d'Aoste appartiennent au groupe qu'on 
a pris l'habitude d'appeler cc franco-provençal », 

parce que la voyelle a sous l'accent en sylla­
be' ouverte reste a , comme en provençal (lat. 
c,mtàre devient tsantà (1), comparez provo 
cantar, contre fI'. chanter) , qui se palatalise , 
par contre, après une consonne palatale, com­
me en ancien françaiS (.lat. carricàre devient 
tzardzi, comparez a. fr_ chargier, contre prov_ 
cargar) . 

Il y a encore d'autres traits qui marqu ent 
bien une position intermédiaire entre le fran­
çais et le provençal , mais passons plutôt à la 

Permettez-moi d'abord de relever 
tance de la constatation faite par M. 

· l'impor- question capitale: quand cette zone intermé­
Broche- dia ire s'est-elle détachée des autres parlers 

rel que le fond des dialectes valdôtains fai t gallo-romans? Le regretté Chan. Prof. Ga­

partie de la langue alpine ·qui s'étendait au- briel Frutaz n'est pas explicite à ce sujet 
trefois des Alpes Maritimes jusque dans 
Yougoslavie actuelle. 

.!a dans sa brochure sur cc Les origines de lai lan­
gue française en Vallée d'Aoste ». C'est M . 

les -Brocherel qui a tenté le premier de fixe r On a pris l'habitude d'appeler le ou 
peuples qui parlaient cette langue probable-
ment aussi indo-européenne: les Ligures: A-t­
on raison ou non, c'est impossible de le sa 
voir aujourd'hui. Mais il est plus que dout~ux 
que les Salasses, qui ont habité avec certitu­
de la Vallée d'Aoste, aient formé une peu­

plade de ces Ligures, comme l'affirme M. 

Brocherel (p_ 10>' Il se peut trè s bien qu'ils 
soient postérieurs à cette premi0re souche 
cachée encore dans la pénombre de la pre-
m ière lueur de l'histoire 
n ent plutôt aux Celtes, 
va llées alpines dans les 
J .-C .. 

et qu'ils appartien .. i 

qui envahirent les \ 
dernier s siècles av. ' 

Mais cette question est secondaire à côté 
du fait essentiel que le fond du dialecte val­
dôtain forme une unité avec les parle,s sa­
voyards, valaisans, tessinois et rhétiques. Vous 
me demandez des vestiges probants de cette 
a ncienne unité? Eh bien, en voilà: Cerlogne 

cette date en disant à la pag. 46: cc A partir 

de 888 (fondation du deuxième royaume de 
Bourgogne) , des transformations se produisi­
rent qui ne s'observent que dans le domai­
ne franco-provençal et qui préparent les pa­

tois modernes de cette famille ». 

Mais M. Brocherel a certainement tort <je 

placer le début dé cette évolution 'à ia fin 

du IX.me siècle. Il est hors de doute aujou'r­

d'hui qu'elle a pris son essor déjà au V.me 

v 1 e 
Aoste 

Le comité exécutif central et la section 
d 'Aoste de l'Union Valdôtaine se sont réunis 
dimanche Il décembre à 10 heures. Une cin-

ci te dans son cc Dictionnaire» (p. 98) boueil ' quantaine de personnes étaient présentes. 

((bassin de l'eau n. Le même terme se retrou- Après un exposé de M. le Président Avt. 

ve exactement dans les Grisons suisses: bügl 
cc bassin de la fontaine », et par extension 
cc fontaine (en général) ». Il se rencontre aus­
si au Tessin, dans la Valteline et jusqu'à 
Edolo dans le Val Camonica des montagnes 
bergamasques. Un autre exemple encore: Cer­
logne mentionne (p_ 79) . ampouie cc framboi­
se n, qui correspond exactement à ampùa de 
l'Engadine suisse et qui se dit aussi au Tes­
sin et dans la Valteline. Cela vaut aussi pour 

brenda, - ta, dasa, drausa, etc_ 
Il y a plus: cette langue dite cc ligure n a 

laissé des traces dans les noms de lieu et 
de rivière. Avec raison, M. Brocherel relève 
le nom de la Doire, dont le nom est certaine­
ment «ligure n, de même que celui de la Thur 
dans la Suisse orientale, qui a la même ra­

cine. 

Mais M. Brocherel va trop loin en attri­
buant un gran nombre de mots patoiS à cet­
te langue préceltique_ Dans la liste énumérée 
aux pp. 17-19, nous avons relevé une dizaine 
de mots qui ne sont pas cc ligures» (comme 
le prétend M. Brocherel), mais tout simple­
ment latins . Voici quelques échantillons: tS2>O­

dolla (bardeau) provient du lat. scandula, 
parpÎa (paupière) du lat. palpepra, fouta (co­
lère ) du verbe latin futuere , toù-pie (abri du 
tramail de l'alpage) du lat. topia, èi-tàva (mo­
ment de repos des vaches à midi) du lat. oc­
tava (hora), tsoù-ma (la sieste des vaches) du 
lat. cauma, fè-ia (brebis) du lat. feta, etc._ 
Malgré cette petite lacune, le Valdôtain trou­
vera certainement du plaisir à étudier cette 
liste, qui va lui ' inspirer du respect pour son 
patois vénérable, . s'il en faut encore! Un grand 
merci donc à l'adresse de M. Brocherel, qui 
a le mérite d'avoir classé au moins provisoi­
rement un certain nombre de mots patois 
d 'après leur âge. D'autre part, parmi les mots 
cités aux pp. 29-30, M. Brocherel fait déri­
ver du latin des noms qui ont une origine 
bien différente. AIon ne provient pas de 

Caveri sur la situation politique actuelle, sur 
les rapports avec le centre et les démarches 
en cours, l'assemblée a examiné les problè­
mes concernant l'organisation de notre mou­

vement. 
L'assemblée a ensuite envisagé le problème 

des prochaines élections politiques et régio­

nales . 

Après avoir examiné les différents systè­
mes électoraux l'assemblée s'est prononcée en 

faveur du majoritaire. 

Ont parlé entre autres sur les différents 
sujets MM. Deffeyes, Dayné, Proment, Fosson, 
Perolino, VUillermoz, Pollet, Perron, Obert, 
Corniolo, Cheillon, Breuvé, Perron Victor. 

Chambave 
Dimanche 4 janvier, notre Section s'est réu­

nie avec l'ordre du jour suivant : 
1) Compte - rendu financier et administratif 

de l'année écoulée; 
2) Renouvellement des cotisations et abon­

nements au journal; 

3) Election du nouveau conseil directeur. 
Le Président fit un exposé du travail qui a 

été fait pendant l 'année par le conseil di­
recteur. Il souligna l'importance des abon­
nements à notre journal , qui a seulement 
les petits et bons valdôtains qui le font vi­
vre. Après avoir traité quelques autres ques­
tions concernant plus particulièrement la vie 
de notre Section, on passa aux élections, qui 
reconfirmèrent à l'unanimité l'ancien conseil. 

Sont donc élus: 

Président: Machet Marius; Sec~étaire Bur­
gay Yves; Membres: Bonichon Evariste, Gail·­
lard Sylvius, Gianetto Conrad, Aymonod Jo­

seph. 
M. le Conseiller 'régional Mathamel prit en­

suite la parole pour nous faire une relation 
sur la dernière réunion du Conseil de la Val­
lée et en pa:rticulier sur les propOSitions fai-

son ouvra·ge men"ti onné ci-dessus (à la p . • 

s.)'. Il est indiscutable que l'aire propre dei 
Burgondes était la r égion autour du Lac Lé­
man; preuves en sont les ' innombrables DQUJa 

de lieu en - en s, comme Sottens, Echalleai, 
etc .. 'Mais ce qui impor;te c'e~t l'étendue poli­
tique, qui a laissé son empreinte d'an~ ce 
qu 'o.n appelle les parlers franco-provença\,l~, 
empreinte due à des habitudes d~ prononcia­
tion particulières à C'Ctte peuplade. gennani~ 

q ue . 

D'ailleurs, cett~ regron a Teçu de, Bur- -­
gondes quelques mots qui lui appartiennent 
exclusivement, tels que bouà(f), bouèt, boua­
ton, boueton cc toit à porcs» (du burgonde· 
buwida cc habitation ») , rampa , (C crampe» (du 
burgonde rampa cc courbure II) ; etc .. 

Mais M. Brocherel a raison quand il SO\i~ 

Lgne que le patois valdôtain' s'est nettement 
différencié de ses cc congénères d'outremont ·. 
par sa situation aux confins du ,domaine' 
franco-provençal et en contact avec le pié­
montais. Cela fait son charme tout particu­
lier et lui donne l'attrait qui passionne tout 
dialectologue; le gouvernement régional se 
doit donc de protéger ce vénérable patoiS 
contre J'invasion du piémontaiS et de 'veûler­
b. sa pureté, qui cadre si bien avec les bel­
les montagnes environnantes et tùtélaires. 

Car c'est ce patois cher aux Vàidôtains qui 
donne avant tout sa raison d'être à l'Autono­
mie régionale commencée sous de si heureux 
augures. Voilà pourquoi le livre de M. Bro-
cherel a ccomplit une véritable 
nous en remercions l'auteur de 
coeur. 

m~ssion, et 
tout notre 

Prof; Jean-Eric Keller, Bâie 

(1)- - Dans la haute vallée on dit cepen­

dant, à l'infinitif: tsanté, et au parti'cipe: tsan­
tô ou tsantou. ('N.d'.R. )'. 

tes à cette occasion par les conseillers tmio­

nistes. Nous avons suivi avec plaisir et inté­
rêt les paroles de M. MathameJ qui termi.­
nèrent cette beUe réunion. 

La-Madeleine 
Le 6 janv'ier les membres de la Section de 

La Madeleine se sont réunis pour procéder 
il: J'élection du nouveau Comité directeur pour 
l'année 1953_ L'ancien comité a été reconfir­
mé à l'Unanimité dans ses fonctions. Void 
sa composition: 

Président: Roveyaz Léonard ; 
Vice-préSident : Carlin Emile ; 
Membres: Vittaz Robert, Vallet Marin, Nouil­

san LQuis. 
Après avoir procédé au versement des C(t­

tisations pour la nouvelle année, l'on pasia 
il. l'examen de la situation administrative et 
politique de la section et aUK nouvelles fni­

criptions. 

FERME A LOUER pour 6 vaches, à La Sal­
le (Villarisson). Près route neuve_ Eau d'ir­

rigation à volonté . Prix modique. S'adresser 

à Donnet Adèle et Cassien - La Salle. 

"UNION" da 500 m m 61avorazioni L. 780.000 
Il AMBAR ,; da 400 m 'm 5 lavorazioni 
Pialla filo, spessore toupie. mortasatrice, 

sega circolare l. 250.000 
Vasto Bssortimenl0 articoli tecnlci - Attrezzi 
agrlcoll - Motori - Trebbiatrici tutto par l'Agri-
coltore modèrno - Concessionaria • PI BI G AS> 

Deposlto macchlne da BC Ivere a calcolatrici­
• EVEREST •• 

Escluslvità stufa fuoco continuo 
• WARM MORNING •. 
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lA NEIHE, LE TOURISME C~EZ NOS ÉMIGRÉS 

LES SPORTS UDe médaille d'or à deux valdôlains 8porl8 d'hiver 

La saison touristique se déroule cet hiver 

t,,+.. favorablement, lriee à la Irande quan­
iité et à la bonne ,!u..,alité de la neige. 

A f occasion des fêtes de Noël les hôtels de 
GniIiSoney, Valtournanche, Breuil, Courmayeur, 

La Thuile et Pila étaient au Irand complet. 
La. clientèle .étrangère ! augmenté aussi: plus 

4Ie MI Skieurs français, belles et anllais au 

--1. 
L"étât O"e nos rout~s "!es ' vallées a été tout 

-â .t satisfaisant" lrâce aux services de l'Ad­

JDÜÙstration rélionale. 

M route nationale au lieu continue à être 

. ~ mauvais état, surtout entre Chambave et 

Aoste: une épaisse croûte de ,lace bosselée 
reCQavre la route sur ce trajet. Cela n'est 

)NI' pour faciliter la venue des pullmans de 

skieu.rs et on doit souhaiter que cette situa­

"'* change bientôt. 
Le téléphérique du Fur"en au Breuil et 

.oet:ai du Chécrouit à Courmayeur sont à pré­

:;ept ouverts au public. Ils marquent UDe 

aooTelle importante étape de notre outilla le· 
"tnriitique. 

ON CHERCHE jeune fiUe pour faire le mé­

• Me et aide au magasin. De suite. Ecrire à 

l\if!l~on . Frédéric - MONTANA - Suisse. 

Au Cinéma 
(c. 

Decnièrement, au Cinéma Italiâ, l'~ a fait 
la prOjection d 'un film français qui D'ayait 

l'ti serùlement )'avantllle d'être présenté dans 

s~ édition originale en lanliJe française mais 
:~.s,i celui d'être un authentique chef-d'oeu­

Yl'e. 
, II s'alit du fiim intitulé .. Jeux interdits., 

,q\IÏ • bien mérité, a notre avis, le Prix du 

l.iOll d'or qu'il a obtenu a Venise l'année 
tlernière. 

. Le sujet est à la fois très Simple et très 

,ort&inal. La luerre amène élans une · famille 

tIe paysans une fillette parisienne qui a per­
it. lies parents sous les bombardements. Elle 

y trouve un compagnon de jeux un tout pe­
·fit peu plus âgé qu'elle. La guerre les a unis 

poue quelques jours, la luerre les séparera. 

Oans l'entre-temps, un problème se pose à 
,e_x. bizarre en apparence, mais amené en 
réalité et nous dirions presque impOSé par 

Nous sommes heureux d'apprendre la distinc­
tion dont un couple valdôtain émigré au Congo 
a été récemment l'objet de la part de l'auto­
rité religieuse. Il s'agit de M. Borney sta­
nislas. entrepreneur, et de son épouse M.me 
Annette, née Antoniet, qui ont été décorés 
de la croix de Latran en or, en reconnais­
sance de l'humanité de leur conduite envers 
le~ indigènes et de l'aide donnée aux mis­
sionnaires. 

M. Borney, qui est le propriétaire de . la 
villa Pallin , à St. Martin de Corléans, est 
un exemple de l'intelligence, du courage et 
de la persévérance qui caractérisent nos é-. 
migrés. Simple maçon, il émigra d'abord à 
Paris. Après y avoir épOUSé une valdôtaine, il. 
partit avec sa courageuse compagne pour le 
Congo français, à une époque (il y a de cela 
20 ans) où la vie y était encore des plus ' 
pénibles. Il ne tarda pas à devenir contre­
maître, puis entrepreneur dans la construc- ' 
tion de ponts et chaussées. Pendant la guerre 
il fut interné dans un camp de concentra­
tion. L'année dernière M. ê t M.me Borney 
sont revenus passer quelques semaines au 

Dimanche Il janvier, sur les champs de nei­
ge de la Vallée d'Aoste, ont eu lieu à Pila, 
à Torgnon et à Brissogne trois belles mani­
festations sportives, respectivement pour l'at­
tribution de la coupe Pila, course nation·ale 
de slalom géant féminin, de la coupe 1{ Tor­
gnon Il , course régionale de fond (km. 15), et 
de la coupe Il Mont Emilius Il , course régio­
nale de relais alpin. 

La coupe Il Pila JI a été gagnée par l'Il az­
zurra JI Anne Pellissier, du S. C. Cervin; la 
'coupe Il Torgnon JI par l'U. S. Cogne, grâce 
à Bieler Henri (premier absolu) aidé de ses 
camarades d'équipe Jeantet Vital et Mellé 
Marcel; la coupe \1 Emilius Il par l'éqUipe a C" 
de l'U. S. Cogne, avec Truc Pierre, Chentre 
Louis et Dagnès Tino. 

Dans toutes ces compétitions, dont nous don­
nons ci-dessous les classements, on a assisté 
à une loyale et tenace lutte de tous les athlè­
tes participants, qui ont mis le meilleur d'eux 
mêmes pour la défense et l'amrmation des 
couleurs de leurs sociétés respectives. En plus 
de l'organisation parfaite et de la valeur des 
coureurs, les courses ont été aussi favorisées pays. 

Nous nous unissons à notre section de St.. par un temps merveilleux. 
Màrtln de Corléans pour les féliciter vive- Pendant que sur nos beaux champs de nei­
ment de l'honneur bien mérité qui vient de , ge les jeunes promesses de notre ski lüt­
leut être fait et nous leur souhaitons de pou- taient de vitesse et d'habileté, deux autres 
voir revenir bientôt dans notre Vallée pour , athlètes valdôtains tenaient haut, à l'étran­
y Jouir tranquillement et définitivement du ger, le nom et les couleurs de notre Vallée . 
fruit de leur travail. II s'agit de Julienne Minuzzo Chenal qui, 

à Grindelwald (Suisse), a obtenu la seconde 
place dans la course de descente libre pour terre... Mais sur les tombes de ces bêtes il . 

faudra' bien mettre des croix! E le garçon-
net de fabriquer des croix, qui cependant 
ne satisfont pas la petite, déjà exigeante, dé- ! 
ja femme. Puis d'en rafler partout, de celles ' 
d'un corbillard, à celle du maître-autel, à 1 

celles du cimetière. Ces vols provoquent les ' 
situations les plus .imprévues et les plus a- : 
musantes, et ainsi le macabre s'allie au plai- j 

sant, la tristesse est interrompue par le rire. ' 

femmes et la troisième place dans celles de 
slalom spécial et de slalom géant et qui a 
gagné en outre la "combinée Il alpine. 

Toujours à Grindelwald, une autre valdô-
taine, Herminie Mus, de Torgnon, a priS part 
avec succès à la course de relais femmes 
3x6, où l'équipe italienne s'est classée troi­
sième, précédée seulement des équipes fin­
landaise et suédoise et précédant à son tour 

Et c'est sans doute cela que l'on a voulu toutes les équipes de l'Europe centrale. 
A. L. 

*** 
COUpE 1( PILA /1 

Course de slalom géant fem;uin de qualifi-
cation nationale. 

1) PeIlissier Anne (S. C. Cervin) 1'56"4-10; 
2) Zappi Liliane (S.C. Bardonec.l 1'58"3-10; 
3) Ansbacher Gabrielle (S.C. Cai Monza) 

2'3"5-10; 
5) Panei ; 6) Croux; 7) Rousset; S) Candia­

ni; 9) Berlier; 10) Bonadé. 

COUPE • TORGNON. 

Course régionale de (ond (km. 15). 
1) Bieler Henri (U.S. Cogne) Ih.5'32" ; 
2) Châtillard Maurice (S.C. Torgnon) Ih.6'46" 
3) Gyppaz Henri <S.C.Torgnon) 1h.S'52"; 
4) Jeantet Vital (U.S. Cogne) 1h.S'53"; 
5) Chatrian Joseph (S ,C. Torgnon) 1h.9'32"; 
6) Mellé Marcel (U.S. Cogne) Ih.1O'22"; 
7) Martinet César; S) Petitjacques; 9) Du­

cly Gino; 10) Jeantet Lucien; 11) Petitjacquel 
Maurice; 12) Bordon Pierre. 

COUPE \1 MONT EMIL lUS. 

Course de relais. 
1) UNION SPORTIVE COGNE (équipe «Cil: 

Truc Pierre, Chentre Louis, Dagnes Tino (56' 
16"3-10) ; 

2) SKI CLUB LA SALLE: Plat Jean, Tam­
pan Elie, Chabod Bruno (59'3-10) ; 

3) SKI CLUB CHAMOIS: Rigollet Robert, 
Rigollet Livius, Lettry Lin (59'41"4-10); 

4) SKI CLUB GRAND-ST - BERNARD: 
5) SKI CLUB MONT EMILIUS, équipe «BII; 
6) U. S . COGNE et S. C. V ALPELLINE 

(équipe mixte); 
7) SKI CLUB GRANTA PAREY 
S) SKI CLUB MONT EMILIUS (éq. «C" •.. ! 

ASSOCIATION NATIONALE 
DES TUBERCULEUX DE GUERRE 
L'Association nationale des tuberculeux de 

guerre et pour cause de guerre a ouvert son 
siège provincial à Aoste, rue G. Rey n. 2. 
Ce Siège est ouvert aux intéressés le mardi 
durant les heures de bureau et le samedi 
matin. 

Les membres de la famille Chatrian, pro­
fondément émus d\l témoignage d'estimp. et . 
d'affection r eçu à l'occasion du douloureux 
départ de leur inoubliable fils, époux et pèr~ . 

Chatrian Alexis 
remercient le Rév. Curé, les Rév.des Soeurs, 
le~ Autorités communales, le corps des Pom­
piers, l'Organiste, les Chantres d'Antey et de 
'forgnon, . la S. A . de Cons . d'Aoste, les pa­

rents, les amis et toutes les gentilles person­
nes qui par leurs écrits, leurs paroles, leur 
présence à la sépulture, ont 'bien voulu par­
ticiper au grand deuil qui les a frappés . 

Antey, le 31 décembre 1952. 

dêmontrer: là plurauté des aspects de la vie, 
la simultanéité de ses côtés les plus différents ' 
et opposés, la relativité . de toute chose. Et 
tout concourt à cette fin: depuis le but par­
ticulier que chaque personnage ou groupe de 
personnages poursuit; les deux petits le leur, 
qui est de chercher des croix pour leur pe­
tit cimetière; les familles voisines le leur, 
qui est de se chicaner sans cesse; la fille 
d'une des familles et le fils de l'autre le 
leur aussi , qui est de s'aimer contre la vo­
lonté de leurs parents .respectifs et ennemis; 
jusqu'à la technique même du film, avec la 
succession rapide de scènes ' extrèmement brè-

ves et nombreuses, qui veulent donner l'illu­

sion de la simultanéité et y réussissent par-

MAGASINS A UROI~A 
ut enchaînement très logique de circonstan- faitement; jusqu'à une infinité de détails ex-

50, RUE DE TILLIER (Place St. GraU - Tél. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tél. 21-98 
'oe§ et d'idées. Voici comment. La petite vient 

Ile perdre ses parents sous un bombardement 
pendant qu'ils fuyaient de la capitale et les 

:a laissés à quelque distance de la ferme où 
eUe s'est réfugiée après leur mort. Le soir 
.e ce même jour elle demande à son petn 

ami ce qu'il doit en être d'eux. 

IOn a dû les mettre dans un trou., dit 
t:elui-ci. 

.. Pour que la plUie ne les mouille pas? a, 
lIemande la petite. 

Et lui, qui en sait un peu plus lonr; qu'el­

le sur la mort mais qui ne veut pas l'amiger, 

"".pond évasivement: .. Sans ~oute! a. 

Et elle encore: 1 Mais mon chien va être 
1Il0uilIé a. 

Son chien avait été tué aussi sous le mê­

lIle bombardement et elle l'avait porté avec 
eUe jusqu'à ce que, ayant rencontré le gar­

çonnet, eUe avait abandonné la bête dans 

tin pré. Le lendemain elle va donc le pren­
dre pour l'enterrer. Et pendant que son ami 

"aide à faire ce travail elle l'interrolle en­
core: 

.. Pourquoi met-on les morts les uns à cô­
té des autres dans un cimetière? a. 

1 Pour Qu'ils ne s'embêtent pas a répond le 
larçon. 

Et elle à son tour: 1 Mais mon chien va 
donc s'ennuyer, tout seula. 

Et le garçon de chercher de petites bêtes 

crevées pour tenir compagnie au chien: une 
taupe, un poussin, un cafard, des vers de 

trèmement réalistes tendant à démontrer la 
brièveté des états d'âme et de-s sentiments, 

leur chevauchement, si l'on peut dire, ou 
leur substitution. 

Un des traits les plus caractéristiques de 

cette oeuvre est peut-être justement cela: 
qu'il n'y a aucune lutte de sentiments chez 
les personnages, mais une lutte entre les sen­

timents des différents individus ou groupes 
d'individus. En cela comme dans tout le reste 

(pluralité, relativité, simultanéité, momentaIiéi­

té), elle est aux antipodes du drame classique,_ 

qui s'efforce essentiellement de mon t r e r 

le conflit des sentiments chez le protagoniste, 

le combat intérieur, et d'en faire dériver tou­
te l'action. C'est par conSéquent, à tous points 

de vue, - psychOlogique, esthétique, philo­

sophique et technique, - l'oeuvre la plus 
moderne que l'on puisse imaginer. 

Une autre de ses caractéristiques, qui n'est 
d'ailleurs qu'une conséquence de tout ce que 
nous avons dit jusqu'ici, c'est que, malgré la 

crudité de certaines scènes, l'impression gé­
nérale qu'elle laisse n'est nullement tragique, 

et pas même pessimiste. Les traits vraiment 

délicats, sinon nobles, sont d'ailleurs nom­
breux, surtout chez les enfants. 

Nous aurions aimé qu'un film de cette ori­

ginalité et de cette valeur 1 gardât l'écran Il 

(qu'on nous passe l'expression) plUSieurs Jours, 

pour le revoir encore, cinq, six, dix fois mê­

me, et éprouver de nouveau le plaisir esthé­
tique qu'il nous avait donné. 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes-gens (pure 

laine) L. 5.000 - L. 7.000 - L. 8.000 - L. 
9.000 - L. 11.000 - L. 12.500 - L. 14.000 

Modèles dernière mode L. 14.000 
Complets pure laine (gris, noisette, marron) 

L. 7.000 - L. 8.500 
(Bleu, noir) L. 9.500 - L. 11.000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
L. 14.000 - L. 16.000 

Pantalons pour la fête (pure laine) 
gris, noisette L. 2.900 - L. 3.500 

Pantalons ski - Fuseau - Gabardine L. 3.500 
Pantalons type laine L. 750 
Vestons de velours (giacche) «Visconti» 

(bleu, marron, griS, noisette) L. 5.000 - 6.900 
L. 7.500 - 8.500 

POUR DAMES 
MANTEAUX DE FOURRURE 

Agneau beige L. 14.000 
Lapin noir L. 12.000 
Chevreau marron L. 16.000 
Mouton doré L. 25.000 
Agneau de Groënland noisette, marron 

L. 18.000 
COLS DE FOURRURE 

Renard argenté, renard de l'Alaska, loup si­
bérien. 

IMPERMEABLES 
L. 2.500 et au-dessus 

Gabardine couleurs changeantes avec chapeau, 
sac à main, gants (bordeaux, noir) modèle 
réversible L. 12.000 - 14.000 

Modèles brevetés pour chasseurs (velours) MANTEAUX ET PALETOTS 

L. 9500 Noisette, gris (pure laine) L. 8.500 
Vareuses pour hommes (giacchettoni) pure 

laine (gris, noisette, marron) L. 9.000 - 12.000 
Canadiennes (giacche a vento) L. 7.500 

Il doublées de peau L. 10.000 
Imperméables pour hommes (pur coton ma-

co' modèles brevetés) L. lQ.900 
Imperméables double tissu réversible, pure 

laine L. 12,000 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus pure laine 
Complets (pant. longs) 
Imperméables «Pirelli Il 
Pantalons de ski 

L. 3.500 - L. 4.500 
L. 4.500 - L. 6.500 
L. 2.500 - L. 3.000 
L. 1.200 - L. 1.500 

Manteaux de fourrure pour petits enfants 
L. 3.000 - L . 4.000 

Bleu ciel, bleu foncé L. 11.000 
Modèles dernière mode 
Col d'antilope L. 14.000 - L. 16.000 - L. 18.000 

Pour les NO UVEAUX ÉPOUX 
Tailleurs sur mesure L. 8.000 - L. 9.000 
Pied de poule - Oeil de perdrix 
Chemisettes, manteaux, robes, confection soi­

gnée sur mesure en 2 ou 3 jours 

Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 places 
Couvre-lits 
Valises 

L. 2.750 
L. 3.700 
L. 4.200 



A travers 
Aoste - Décès 

Le 24 décembre e,st décédée M.me Falcoz 
Marie, née Pétey, à l'âge de 77 ans. Excel~ 

lente mère de famille , ·et personne serviable 
s'il en fut, elle laisse beaucoup de regrets'. 

Nous présentons nos condoléances émues à 
sa famille et tout particulièrement à son fils 
Louis . 

* * * 
Le 8 janvier est décédé subitement M. l'in-

génieur Bellini Cantova Charles à l'âge de 
bO ans . M. Bellini avait établi sa résidence 
à Aoste depuis une trentaine d'années et il 
avait su saisir l'esprit de )lotre pays qu'il 
chérissait particultèrement. Il avait construit 
ces dernières années un beau châlet à Les 
Fleurs pour sa belle famille de quatre en­
fants. 

Nous adressons à la veuve du défunt, M.me 
Peona, nos condoléances émues. 

Allein 
M. le Syndic d 'Allein a prié la rédaction 

de notre journal de remercier publiquement, 
au nom de M. Cerise Joseph, propriétaire, 
l'Administration régionale . d'avoir confié la 
charge de vétérinaire consortial à M. le doc­
teur Ernest Milloz. M. Ceris,e a été très tou­
ché des soins assidus et habiles donné, par 
M. Milloz à un de ses bovins gravement ma­
lade qu'il a réussi à sauver. 

Nous sommes heureux de publier ce témoi­
gnage de reconnaissance, d'aut·ant plus que 
ce n'est pas la première fois que nous enten­
dons faire l'éloge de M. le vétérinaire Milloz. 

~rvier - Mariage 
Nous avons le plaiSir d' annon,cer que M. 

Vection Jules vient d'unir sa destinée à cel­
le de M.elle Clusaz Lina. 

Nous adressons à ce nouveau foyer valdô­
tain nos meilleurs souhaits de bonheur. 

Naissance 
C'est .avec plaisir ,que nous annonçons qu 'une 

petite ,fille est venue réjouir le jeune foyer 
de M. Luboz Ambroise et de M.me née Vu il­
len Elvire. 

Que les heureux parents trouvent ici nos 
compliments et nos voeux de prospérité pour 

le nouveau-né. 

Cha lIant-St-Victor 
La charmante M.elle Pierrin.e Noussan, 

soeur à notre ami Frédéric, vient d'unir sa 
destinée à celle de M. Marinetti Bruno, insti­

tuteur. 
Nous adressons à ce jeune couple nos voeux 

les plus sincères. 

Cham bave - Décès 
C'est avec regret que nous avons appris le 

décès de M. David Arbenson à l'âge de 47 

ans seulement. 
Nos sincères condoléances aux familles Ar­

ben son et Mus. 

Mariages 
Dimitroff Georges avec M.elle Lalle 

toin Anite de Sylvius. 
Promassaz Sylvius de feu Joseph avec 

demoiselle Favre Louise de Célestine. 

Cos-

Ma-

Nos souhaits de bonheur et de prospérité 
à ces deux nouveaux foyers. 

Naissances 
Machet Erald de Olga; 
Paravisi Marc de Françoise. 
Nos voeux de prospérité. 

Champoluc - Décès 
Agé de 50 ans à peine, après une longue et 

p énible maladie supportée avec une patience 

et une 
teignait 
culteur 

résignation vraiment chrétiennes, s'é­
au village de Magnéaz, le bon agri­
J. B. Quey (Tin). C'était un homme 

de vertu, aimé et estimé de toute la popula­
tion. Ses funérailles eurent lieu le 15 décem­
bre et furent une émouvante manifestation 
d 'estime et d'affection au cher disparu. 

Sincères 
soeur en 

condoléances à son frère, à sa 
Amérique et à toute la parenté. 

*** 
C'est avec un grand regret qu'on vient d'ap-

prendre la triste nouvelle du décès de M.me 
d'Hérin Marie veuve Fosson (Reuchet) de 
Champoluc. C'était une personne très active, 
intelligente, et une travailleuse infatigable ; 
en effet, elle était encore toujours au travail, 
même rude, quoique depuis quelque temps 

elle ne se sentît plus bien. Le Docteur, se 

la Vallée 
rendant compte de la gravité du mal , la fit 
hospitaliser à l'hôpital d'Ivrée, et de !à à Mi­
lan; mais malheureusement il n 'y avait plus 
rien à faire. Très grave on la transporta à 
Challant, chez son frère, où, munie des se­
cours de la Religion, elle s'éteignit après a­
voir supporté avec réSignation de grandes 
sOlliffrances; mais sa plus ,grande peine c'était 
de se voir mourir et de laisser seule sa chè­
re Anne, âgée de 14 an,s seulement. Heureu­
sement qu'elle a de bons oncles et de bon-
nes tantes qui prendront 
orpheline. 

soin de la chère 

Les funérailles, avec un grand concours 
de monde, eurent lieu à Challant St. Victor, 
lundi 22 passé. 

Nous présentons nos condoléances à tous 
les parents et en particulier à la chère or­
pheline. 

Fleurs d'oranger 
L'Institutrice de St. Jacques, Mademoiselle 

Marie Manfredi d'Ivrée, vient d'unir sa des­
tinée à celle de M. Luigino Frachey, un des 
vaillants et renommés guides Frachey, avan­
tageusement connus par leur bravoure dans 
le monde des alpinistes et des touristes. Leur 
union a été bénie par le très Rév. Don Mi­
chel Dô. 

Au jeune couple, qui a été fêté par une 
foule de parent,s et d'amis, sont parvenus de 
nombreux télégrammes de félicitations et de 
souhaits, auxquels nous unissons les nôtres. 

Cours de zootechnie 
Dans une salle de l'Hôtel Moderne, mise 

gracieusement à disposition par le proprié­
taire, - M. Brunod François -, du 9 au 16 

décembre, des Professeurs de l'Institut Zoo­
technique pour le Piémont, ainsi que M. le 
Doct. Régional et le Doct. Vétérinaire M. 
Caveri, ont voulu gentiment entretenir un 
nombreux auditoire formé de petits agricul­
teurs, arpians, éleveurs (venu,s même des vil­
lages les plus reculés) sur plUSieurs sujets 
très intéressants. 

Se servant même de planches illustratives, 
on a expliqué et démontré comme la prOIlre­
té et l'hygiène des habitations du bétail jouent 
un rôle important et constituent un milieu 
vital pour l'élevage et le bon entretien du 
bétail. On parla ensuite de l'hygiène de l'ali­
mentation, des propriétés phYSiologiques, éco­
nomiques, hygiéniques des matières alimen­
taires de bonne qualité; de la variété dans 

La- Madeleine 
Les familles besogneuses de La Madeleine 

tiennent à remerCier publiquement, par l 'en­
tremise de notre journal, M. le comm. Ri­
vella , M. le syndic Trèves et toutes les per­
sonnes qui ont contribué à leur faire avoir, 
à l 'occasion des fêtes de Noël et de la nou­
velle année, un cadeau qui leur a fait le 
plus grand plaisir. Elles présentent à leurs 
bienfaiteurs leur meilleurs souhaits de bon­
heur et de prospérité pour J'année 1953. 

A. A. 

Lillianes - Mariage. 
Le 27-12-Hi52 M. Lino Squinobal feu Vin­

cent et M.elle Alda Lesne de Joseph se sont 
présentés à l'église et à la maison commu­
nale pour unir leurs destinées. 

A ce beau couple valdôtain nous présentons 
les meilleurs souhaits de bonheur. 

Souhaits 
M. Firmin Clos, décorateur artisan à Li!­

lianes, présente les meilleurs souhaits de 
bonne année aux Autorités civiles et reli­
gieuses de la Vallée, à ses clients et à toutes 
les personnes de bonne volonté. 

Pont-St-Martin 
Le 10 janvier la famille d 'un de nos plus 

fervents unionistes a été frappée d'un malheur 
sans égal : Olga, la douce Olg;} de n ans' 
n'est plus, avec son cha r m a Tl t sourire, au 
foyer de notre ami Ferdinand. 

En 1944 la famille YeuiIlaz avait pleuré 
sur la dépouille mortelle de la plus âgéel de 
ses enfants, Fernand~ , victime du bombarfre- . 
ment. Aujourd'hui, c'est Olga qui s'en va 
tout d'un coup. '11 ne reste que Jo s-eph , ün 

jeune très intelligent, trè,s sensible et vrai­
ment beau garçon, à consoler son père Fer­
.dinand, la désolée mère, madame Candide, 
et tous les parents qui pleurent sur la jeune 
vie cruellement brisée à jamais. 

Tous les amis de l'Union, toutes les jeunes' 
filles de Pont St. Martin, tout le pays tient 
à dire par ces lignes de notre journal un 
mot de sincères condoléances à la famille si 
éprouvée de Yeuillaz Ferdinand, propriétaire 
du Lion d'or. 

Marie Porté, Danf 

Quart - Décès 
Le 5 janvier s'est éteint à Quart, au bel 

âge de 89 ans, M. Henri Bionaz, une des plus 
belle,s figures de campagnard valdôtain, un 
homme de premier ordre qui a fondé une des 
meilleures familles de la Vallée. Agri"culteur' 
de rare compétence, il fut des premiers à 

l'alimentation etc.. On insista sur la propre- introduire l'arboriculture à Quart et à se ren­
té et l'hygiène corporelle du bétail; comment dre compte des grandes perspectives écono­
les maladieS apparaissent chez les animaux." miques que cette nouvelle culture allait ou­
des causes, des premiers symptômes des ma- vrir en Vallée d'Aoste. Ses vignobles' sont 
ladies; du traitement médical, des mabdies parmi les plus beaux de la Vallée et M. Bio­
des organes urinaires et génitaux, du tI'aile- ' naz n 'avait jamaiS reculé devant la décaden­
went; avortement, mesures à prendre, par- 1 ('·c générale de la viticulture. M. Henri Bio­
turition, règles à observer; hygiène et pro- naz, avec le sentiment de la terre, avait aus­
preté du pis et de la mamelle, etc.... si le sentiment de la famille, de cette nom-

On parla ensuite de l'amélioration des P3- 1 breuse famille de laquelle sont sortis un in­
turages, de l'irrigation, construction de châ- génieur, un géomètre, un avocat, un prêtre, 
lets, creux à fumier, métairies, laiteries, ex- un professeur. A ses enfants M. Bionaz a 
pliquant aussi ce que le Conseil de la Vallée su transmettre ce sentiment de la terre et 
fait et fera pour encourager, aider les agri- de la famille qui sont le fondement de l'âme 

culteurs actifs e t passionnés. valdôtaine. 

Au nom des membres du conseil du gr oupe 
local d 'élevage de la race valdôtaine et de 
tous ceux qui ont pris part aux intéressan-
tes leçons, nous remercions le Conseil de la 
Vallée, M. l'Assesseur à l'Agriculture et Fo­
rêts, MM. les Professeurs et Docteurs pour 
toutes les notions, conseils et éclaircisseI]lents 
donnés durant ce cours. 

(D 'un correspondant de Champo!uc) 

Courmayeur - Mariage 
Jeudi 8 janvier, se sont unis en 

M. Truchet Fabien, membre de 
vement, et M.elIe Berthod Alda. 

mariage 
notre mou-

Nos félicitations et nos . meilleurs 
il ce nouveau couple valdôtain. 

souhaits 

Fénis 
Cette année aussi, comme par le passé, la 

Soc. SITAV, de St. Vincent, vient d'envoyer 
ies colis pour les familles nécessiteU3es de 
lOtre Commune. Par l'intermédiaire de no-
re unioniste Arsène Baptiste, employé 

Casino, les denrées ont été distribuées 
respectives familles. 

au 
aux 

La section locale de l'Union tient à remer­
cier vivement M. le Commandeur Rivella pour 
la bonne assistance qu'il a donnée aux pau­
vres de notre pays. 

iJob. 

Aussi les funérailles de M. H enri Bionaz 
ont été un témoignage d'estime, de regret et 
dl" solidarité. Une foule énorme venue de 
tous les coins de la Vallée accom:pagnait le 
Défunt à sa dernière demeure. M. le Prési­
dent de la Junte, Avt. Caveri, avec la Junte 
au complet, M. le Président du Conseil, M. le 
Sénateur Page, M. le SyndiC et le Conseil de 
Quart, de nombreux Conseillers . de la Val­
lée suivaient le convoi funèbre qu'accom­
pagnaient aussi de nombreux prélats. 

Nous adressons nos condoléances à la fa­
mille du Défunt et d'une façon particulière 
à M. l'assesseur Bionaz et à M. l'ingénieur. 

Rhêmes-St ·Georges - Décès 
La fin de l'année a été attristée !lar le 

décès de trois personnes : M.me Vauthier Hé­
lène née Thérisod, décédée le 22 décembre à 

l 'âge de 79 ans, après une longue maladie; 
ln petite Ida, de PeIlissier Louis et Berthod 
Irène, âgée de 9 mois, décédée le dernier 
jour de l'année; et M. Cossard Félix. 

Nous présentons nos sincères condoléances 

aux ' familles éprouvées. 

St-Christophe (Senin) 
Vendredi 2 janvier, à l'âge de 96 ans, ren­

dait son âme à Dieu M.me Biomiz Marie 
Elisabeth veuve CheiIIon, doyenne de la com­

mune. 

La, sépulture eut, lieu d imanche 4, c.m.. Mal­
gré le mauv.ais · temps , un long •. cortège a .. 
compagnait la défunte à sa' dernière demeul'e_ 

Avec M.me_ Bionaz M. Elisabeth d:sparalt' 
une . authentique figure" de notre vieille !OU­

. che campagnarde valdôtaine. 

Nous' présentons à ses nombreux pare:nts 
nos plus- vives' et sincères condoléan'ces. 

It. -J. " 

Saint-Vincent 
On n'a vingt ans qu'une fois ,' hélas! Aussi 

' méritent-ils d'être fêtés, pour qu'il en reste· 
au moins l'agréable et· incomparable scu~e~ 
nir. 

C'est ce qu 'ont p~nsé, avec raison, _ ,­
jeunes gens et jeunes filles de la classe - !P.I38, 

qui se sont, réunis ' {e .),er jaJj,.V'jr.:L à l'hôtel 
Sport pour prendre part ' a ~n joyeux dîneJ.. 

Les convives étaient' au ' nomb're. de 35. , lAs 

principales autorités de la co~mune avaient 
été invitées aussi. Ce dîner , parfaitement 01:- ' 

ganisé à tous points de vue et a grémenté œ 
chants et' de musique, a laissé chez tous ceux 
qui Y' ont pr-is part le meilLêur des SOUTe­
nirs~ 

Sarre - Concours de befCf te 
Samedi, 10 j;mvier, dans la ', soirée" a eu 

lieu au café Armand un intéressant con cou.!· 
de belote organis,é par MM. Trentaz et Rol­
la:ndin. Le nombre des concurrents était de 21., 

la plupart' unionistes'. 
Voici, dans l'ordre du mérite, les 4· coup1e~ 

vainqueurs: ' 
1) Usel Grat et Pastoret Albert; 
2) Chenal Léon et Pallais Albert ; 
3') CarraI A:lbin et· Glarey Auguste; 
4) Meynet Ernest et Blanchet Grat. 
Nos félicitations aux organisateurs du 110.­

cours et à ses vainque\lrs, 

DIR. REsp. EMILE PROMENT 

11IlPr1mer1. Valli6ta1J1.e - Ao.t. 

La, famille: da: rqretté 

Bionaz Henri " 
prof.ondément émue de, la par1icipation· ail' 
deuil qui l'a frappée, remercie: ' 

""M:- le rre:naeur at:, la . J.unle l'e!!;ltllfiU." M., 

le Senaieur de ' ra Vallée, M. le Député de' la 
Vallée, M . le ' Président du Conseil régi.ona.; , 
les Aut.oritéS' Diocésaines, les Membres de la' 

,Junte et du Conseil régional, les Autorités Ci-
viles et Sc.olaires, . MM. les SyndiCS 'et Jes 

Administrations communales, le Rév. Clelltlt 
et. les. Rév. Sneurs de St. Joseph, les Repr'" 
sentants des Dirigeants et. des Ouvriers de Ja' 
Soc. Nationale Cngne, les Représentants des 
diverses Associations, les Ecoles de Quart ef 
de- Brissogne, les Pompiers de Quart, M. Je 

Médecin J. B. Nnrat; les chantres et tnus' 
ceUx ' qui sont intervenus aux funérailles et 
.ont pris part à" sa douleur~ 

M. Bionaz César, très touché par le t~ 

moignage d'amitié qu 'il a reçu de la p<!rt de 
M. le Vice-Président, de MM les Membres de 
la Direction du Conseil ainsi que des nom­
breuses Sectinns de l'Association des Agri­
culteurs, leur adresse. aussi au nom de Sel' 

famille, ses remerciements émus et l'assuran· 
ce de sa sincère reconnaissance. 

Quart; 9 ' janvier 1951. 
w 

La famille .Mochettaz, profondément émue 

du témoignage d'estime 'reçu à l'occasion 

retour au ciel de son petit ange 

o V 1 DE 

du 

exprime le sentiment de sa plus vive recon-­
naissance à toutes les ' personnes qui par leur 
présence, leur fleurs, leurs paroles, ont bien 
voulu soulager son chagrin pour la doulou­

reuse perte . 
Gignod , le 30 décembre 1952. 

Les membres de la famille Vauthier. pro­
fondément émus de l'imposante démonstration 
d'estime et d'affection reçue à j'occasion deS' 

obsèques de leur chère, inoubliable mère 

Vauthier Hélène née Thérisod 
remercient, dans l'impOSSibilité de le faire 
personnellement, toute la population, le Rév. 
Rollandoz, l'organiste Barmaz, les Chantres, 
l'Organiste et les Chantres d'Introd et toutes 
les nombreuses personnes venuès d'Introd, de 
Villeneuve, d'Arvier, qui par leur présence 

ont voulu adoucir leur grande douleur. 

Rhêmes St. Georges, le 27 décembre 1952. 

v 
• 


	155_1
	155_2
	155_3
	155_4

